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rt»s»tn»**-l—- • IHtt i* -— — Infanterie territoriale. 
— m Pailler, chef de bataillon d'iutouterie eu retraite, 
est nommé lieutenant-colonel commandant le Se régi
ment territorial d'infantette. 

M Barré, capitaine de réserve au l i , e régiment d in-
tastsri», e>A nommé chef de bataillon au 7e régiment ter
ritorial d'infanterie. 

M. fluidét, adjudant d'infanterie en retraite, est nommé 
sons-lieutenant au se régiment territorial. 

Eeot» de ViirttUrrie et du génie. — Sont admis à su ivre 
les c o u » de l'école d'artillerie et du génie : MM. Latappy 
et Uezé, sergents au 3e régiment du génie a Arras. 

Une réunion socialiste orageuse 
A. x_A.i*a-xsrai-v-

A te « I t a h K M d u P e u p l e ». — Trois» o r a t e u r * 
fto<-lali»te«. — I i« p r é w i n r t i en »bh««i T r n u i l -
l e i e t B a t a i l l e ; i n t e r v e n t i o n d e c e d e r n i e r . 
— V i o l e n t t u m u l t e . — L e s d e u x p r ê t r e s i n -
HUlaéN e t f r a p p e » . — l . e M a i r e d e l - a n n o v 
m o n t e » s r l ' e a t m d e ; il ettt h u e e t i i u l i u i ' i i i ' . 
— l a M e n a c e l e v é e a u . m i l i e u d ' u n e v i v e 
aarKatteaf. G r a n d e é m o t i o n d a n s l a v i l l e . 

ITne réunion publique contradictoire, organisée par le 
Parti ouvrier, avait été annoncée pour lundi soir, a sept 
heures et demie, à Lannov, à la • Maison du Peuple, » 
m e noyai» ,oui est, pour w t t e localité".** que la « Paix, » 
au boulevard de Belfort, est pour Itoubaix. L'afliche in
diquait comme orateurs les ciloyeus Lafargue et Guesde 

A V A U T LA R É U N I O N 
C'est daus le grenier, sous les comhles,que doit se tenir 

la réunion, ta salre du premier étage n'étant pas' encore 
terminée. 

> Bien avant l'heure indiquée, l'estaminet, au rez-de-
chaussée, est envahi par de nombreux « consommateurs» 
oui n'attendent que le moment d'escalader les deux esca
l iers , dès qu'on aura procédé à l'éclairage. 

| L A SÉANCE 
Le citoyen Leclercq ouvre la séance à sept heures 

trois' qu'arts. Câline est acclamé président d'hon
neur. 

Lar.résidenceeflective est dévolu an citoyen Bran 
<pi»rt, adjoint an maire de Rouhaix, à qui l'on donne 
oorrimo assesseurs les citoyens Bourgoiset Leclercq. 

Le président prononce une courte allocnlion sur la so
c ié té coopérative de Lannov, «contre laquelle, dit il ou 
a débité beaucoup de méchancetés dans la ville. • Il ajoute 
que le citoyen Guesde est venu pour les faire cesser ; 
puis 11 donne la parole au citoyen Mena ni de fournîtes. 

LKS DISCOURS 
L'orateur dit qu'il ne s'attendait pas à être invité à la 

réanion, mais qu'il est heureux ne proliter de cette 
occasion pour apporter aux « i-amandes de La un av. • le 
salut de « la rtne, ouvrière fusillée, lebclisée, pour avoir 
fêté le 1er inaf » (Vive Fournîtes! Vive (.uloie !i 

Son discours,, très bref, roule exclusivement sur le -
Bni'.etin de vote, qu'il déclare être l'urine libératrice « a 
l'aide de laquelle les travailleurs pourront conquérir, 
avec tous les pouvoirs publics, leur complète émanci
pation, et se venger des. bourgeois, salis par la boue 
du Panama ». A'ive le Parti ouvrier! Vive Kourmies! A 
bas f letonx). 

Le citoyen Gbe&fluière, de Lille, apparaît ensuite à la 
tribune, tl s'excuse d'abord dMre, venu en veslou de 
toile bleue, remplacer, au pied levé, le citoyen Lafargue, 
empêché , et d i t qu'il espère bien que la presse bour
geoise ne le ridiculisera pas, comme on l'a fait pour sou 
ami Kenart, pour avoij; .parlé, eu , gjlcl de tuasse, à la 
reuntoTfTfe dimanche soir, à Tourcoing; puis il félicite 
l e s habitants des villages » de venir grossir les rangs du 
social isme, comme le font les petits commerçants et les 
petits bourgeois, rainés par les- Panamistes. <>' 

l'ne digression sur l'élecliou de Culine, à Roabaix, lui 
suggère une charge à fond de train contre « l e s bour
geois, devenus anarchistes, an point de vue électoral, 
puisqu'ils ne vont plus voter. • 

A propos des réunions publiques organisées par le 
Parti ouvrier, l'orateur prétend « qu'on n'y voit jamais 
de contradicteurs bourgeois. » 

3 « B B * H B A T A U X E ET T H O U I L L Ï T 

carme se fait tellement assourdissant que l'abbé Bataille, 
ne pouvant continuer est de nouveau obligé de descen
dre de la tribune. 

Le silence se rétablit peu à peu, et le président insinue 
que le « citoyen Bataille, ayant remporté une assez gran
de veste connue cela », il donne la parole au citoyen 
Rossel. 

— Et la liberté? s'écrie l'abbé Bataille. 
— Je n'y puis rien, riposte le citoyen Branquart. 

LKS D1UX PRETRES FRAPPES 
Le citoyen Rossel propose une quête pour une famille 

nécessiteuse, dont le chef est malade depuis un certain 
temps. Cette demande est appuyée par M. le docteur Par-
raeniier. 

Le président revient à la charge « pour dire leur fait 
aux bourgeois qui sout dans la salle. » « <:es messieurs ». 
dit-il, « nous demandent où est la liberté ; mais ils nous 
oui menti depuis si longtemps qu'il n'y a plus lieu de 
les croire. » 

Ces aaroles. applaudies à outrance, provoirucnt une 
extrême exaltation et l'on commence à injtirer grossie 
routentata bousculer les deux prêtres; plusieurs indivi
dus vont uiéine jusqu'à les frapper. 

Leurs amis les entourent, pour les protéger contre de 
nouvelles agressions, et' les accompagnent jusqu'à I esca
lier qu ils descendent avec eux. 

L E M A I R E D E L A 1 W O T REÇOIT D E S COUPS 
:- M. Bettremieua, maire de lanuopy monte sur l'estrade, 
pour haranguer l'assistance. Le citoyen fïhesquiere, 
assis près du bureau, se lève, et. par-dessus la table, 

e à M. Uettremieux plusieurs coups de poing dans la 
poitrine.' 

Le citoyen 1(tilleul s'élance à sou tour sur M. Beltre-
nueux et'le jette en bas de l'estrade. 

« Faut-il doue que je ceigne mou écliarpc ? » s'écrie 
M. le Maire, voyant les choses ainsi tourner au tra
gique « 

Cette simple phrase jette dans la plus profonde slnpo 
faction le président et les deux agresseurs, qui reconnais
sant le premier magistrat de la ville dans celui qu'ils 
avaient pris pour un simple citoyen, s'empressent de s'ex
cuser. 

Le président lève la séance, a ueuf heures vingt, après 
avoir fait approuver à mains levées les discours des trois 
orateurs socialistes. 

Les cinq cents assistants se retirent alors au milieu de 
là plus v ive agitation, au chant de « Ku bas iteboux », et 
de la Csirmaguoie. 

Les incidents de la réunion faisaient, lé soir même, à 
Lannov. l'objet de toutes les conversations ; l'émotion 
était grande dans toute la vil le . 

A ce moment» et comme a point nommé, entrentdansla 
salle les abbé» Bataille et Trouillet, accompagnés d'une 
vingtaine d'amis, tous habitants de Lannov. 

«Je demande la parole,» s'écrie l'abbé Bataille." Vous l'au
rez tout a l'heure, réplique l'orateur, et je prie les cama
rades de, vous écouter, car nous n'avons pas peur de la 
discussion comme vous, qui nous empêchez de parli r 
dans vos réunions. . . (Hou ! Hou I A la porte '.) Nous, les 
socialistes,nous aimons la contradiction »... (Bravos. Vive 
le Parti ouvrier !) 

L E M A I R E D E L A N H O T 
ET L E DOCTEUR PARMENTTKR 

Lu UcuUilha indescriptible commence, et la salle de
vient houleuse, ce qui n'empêcha pas l'abbé Batailie de se 
frajer un eueu.iu a travers learang* |»res*e*-des ass is
tants, et de s'approcher de la tribune. L'abbé Trouillet, 
M. Bettremieux. maire de Lanuoy, et M. le docteur Par-
ine/itiei' le suivent de près . . 

VIVE AGITATION 

l-£ président debout agite en vain sa sonnette, pendant 
Plas ieurs minutes, pour obtenir le silence. Lorsque le 
calme s'est un peu rétabli, il déclare que le bureau 
accepte de grand cu-ur ceux qui veulent venir contredire 
( e s orateurs inscrits, et il donne la parole à l'abbé Ba
taille, nui monte» la tribune, un carnet à la main. 

Au moment ou il prononce le mot de « citoyens » pour 
entamer son discours, le bruit recommence de plus belle 
et toutes sortes d'interpellations s'entrecroisent : A bas la 
calotte 1 Silence ! Pas de curés ! Tout le monde a le droit 
Je parler 1 c'est contradictoire I A la porte ! Lu de: 
sesseurs crie : « Il faut laisser parler le prêtre ». 

DISCOURS D E L'ABBÉ B A T A I L L E 
« Citoyens, clame le président, faites silence, je vous en 

coajure.et laissez parler l'abbé Naudet ». • Vous me faites 
beaucoup trop d'honneur ». réplique l'abbé Bataille, et il 
peut eulin, tant bien que mal, commencer à parler. 

Il explique qu'il ne serait pas venu à la réunion, s'il 
n'avait entendu dire que le citoyen Guesde devait y as
sister: pi'iis il fait allusion aux réunions de la « Paix », à 
Houbai-v, où uue première fois l'on a accordé la parole à 
des prêtres, pour la leur refuser ensuite, sous uu faux 
prétexte. 

Le citoyen Bailleul sait bien, cependant, ajoute 1 Ora
teur, que j'étais à coté de lui à ITliptiodroiiie, et que je 
'ne suis nullement cause de ce qu'on l'a empêché de par
ler, comme il le prétend. (Tais lô, uimteux '.) 

L'abbé Bataille remercie les citoyens de Lannov d'avoir 
été plus larges que ceux de Houbâix, en accordant la pa
role a un prêtre. 

Je constate comme vous, mes amis, contiuue-t-il que 
la question sociale existe: mais en dehors de la justice 
véritable, vous u aurez jamais de parti ouvrier sérieux.. . . 
(Hou t Hou ! A bas les cures ! La parole à Jules Guesde ! 
A bas la calotte!) 

Le prêtre, impassible, laisse passer l'orage.et reprend en 
c e s termes ; « Je ne sais pas ce que vous proposera, mes 
amis , comme socialisme, le citoyen Guesde; mais il ne 
a-imi ••Msen»»nnatejneia«i»ine i h i — l imm.car il n'osera 
p a s . » (Eu bas de la tribune 1 A la porte I La parole a 
Jules Guesde!) 

INCIDENT T U M D L X U K U X 
Le tarage devient véritablement iuferiial. et les, appel s 

désespérés de la sona*tl*>pTi»*!**tielle ne parviennent 
à obtenir ai ' 
•teste le cifc 
l'abbé Bâta 

MeiHeSrs, "Je'ne' demande à ajouter que quelques mots. 
dit rdriteur. . . . taissez continuer, crie le président. (Eh ! 
descends -l'A l a porte !) 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba ix , 
7 m a r s . — Hauteur b a r o m é t r i q u e . 7 6 8 . T e m p é r a t u r e : 
A sept heure* du mat in 7 d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 11 d e g r é s au-dessus de zéro 
A c inq heures du soir 9 d e g r é s au-dessus de zéro 

IMMBttES HT\PP\RT8M«HNTS.\ LOUER 
( V o i r l e T a b l e a u A In. 4 * p a g e ) 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du mardi 7 mart 
Présidence de M. le Conseiller TELLIEH 

Ministère public : M. TAINIPRIKB, avocat général 

L'AFFAIRE HINDRÉ 
L ' a c c o a e 

Louis-Aimé Hindré, ué à Tourcoing, le 11 septembre 
1844, ex-directeur du Comptoir d'Escompte du Nord, de 
meurant à Roubaix, est poursuivi pour abus de confiance, 
faux en ceriUire de commerce, banqueroute frauduleuse 
et banqueroute simple. 

A c t e d ' a c e n a n t i o n 
« Dans le courant de l'année 1879, à Ronbaix et sous le 

litre de « Comptoir d'Kscomple du Nord., fut fondée une 
société anonyme, ayant pour but les opérations de ban
que et de change et dont le capital social fut lixé à un 
million. 

» Dès le débat de celle entreprise, l'administrateur 
direeteur fut le sieur Hindré qui exerça ses fonctions 
sans interruption jusqu'au mois d'avril de l'année der
nière. Ses attributions étaieut nettement déterminées par 
l'article t a des statuts. Son traitement annuel élail de 
6.000 francs. Il jouissait, en outre, du logement et do 
divers avantages. 

» Celle situation parut cependant insuffisante à Hindré 
qui voulait mener une existence lieaucoup plus large 
que ses ressources ne le lui permettaient. Pour satisfaire 
à ses goûts, il se lafssaallsr *. 'commettre des actes cri-
miuels, consistant en abus de conllanco et en faux, sans 
que ses agissements aïeul été découverts, pendant une 
période d'environ huit années, de 188» i I8OT. 

• Il ne parait pas, d'ailleurs, que le contrôle du con
seil d'administration et des commissaires de surveillance 
se soit exercé sur. la comptabilité et sur les écritures 
d'Ilindré, avec tonte la vigilance et la sagacité désira
bles. De nouveaux commissaires, entrés en fonctions eu 
I89T, furent les premiers 4 soupçonner les fraudes nom
breuses du directeur, qu'un examen approfondi mit bien 
loi A découvert. 

» En dépit d'une deliliération prise le 6 mai 1883. par 
le Conseil d'administration du Comptoir d'Escompte du 
Nord, interdisant 4 sou directeur tous jeux de bourse ou 
découvert, Hindré se livra pour son propre compte, à de 
très nombreuses reprises, 4 des opérations de ce genre 
oui lui furent, d'ailleurs, presque toutes défavorables, et 
dont sa fortune personnelle ne lui permettait pas de sol
der les différences. 

» Kn outre, il entretenait une maîtresse dans un appar
tement luxueux, prés de Roubaix. 

» Pour faire face 4 ces diverses exigences. Hindré puisa 
dans la caisse de l'établissement qu'il était chargé de di
riger. Il doit être, 4 raison des abus de conliance qu'il a 
ainsi c munis, considéré connue le véritable dépositaire 
des fonds qu'il se faisait remettre par le caisrieri Ce der
nier, en effet, placé .-ous l'autorité rt'Hindré, a'était.entre 

livré 4 des dépenses personnelles certainement excessl-1 Bev« l - l e» -Hér«nthout 
sives, on entretenant luxueusement une maîtresse. H — 
s'est livré à. des opérations da bourse iictives et de pur 
hasard. Il n'a pas fait dans les délais légaux, la déclara
tion de la cessation de ses paiements et n'a pas effectué 
le dépôt de son bilan. Enfin, U a négligé de faire inven
taire et de tenir des livres complets et réguliers. 

» Hindré ne conteste que faiblement ces deux chefs 
d'inculpation, sur lesquels il ne fournit que des explica
tions confuses et embarrassées. 

» Il n'a pas d'antécédents judiciaires et sa conduite à 
Roubaix était satisfaisante, sauf en ce qui concerne ses 
relations avec la maîtresse qu'il entretenait. » 

B E J I I . S E D K L ' A F F A I R E 
Après lecture de l'acte d'accusation, ('allaire est remise 

à la prochaine session, M. Quint, l'un des témoins, élaul 
malade. 

C o u r d ' a p p e l <lc D o u a i . — Audience dit lundi 6 
mur». — l'noci-s DK p n n n . Annér. — Dans l'affaire de 
Jl. Lalou, députe, contre le Phare de Duuherque, la Cour 
réduit l'emprisonnement 4 10 tours en accordant le héné-
(ice de la toi llérengcr, réduit les dommages intérêts a 
M.00O francs, et lixe le nombre des insertions à dix en sus 
de celle dans le journal poursuivi. 

Vn sacrilège. — L'église 
paroissiale a été le théâtre d'une œuvre de dévastation 
digne des vandales. , , ., , 

Des malfaiteurs s'y sont introduits nuitamment, ont 
brisé des statues de saints, déchiré des ornements et tu
niques d'église. Ils ont pénétré aussi dans le sanctuaire 
où ils ont commis d'ignobles méfaits. 

CORRESPONDANCE 
Ise articles publics dans celle partie du journal ni 

Ht ni l'opinion NI ta responsabilité de la réduction. 

tant des 
•liées, il S'C.UJÉ' 

le.iir 

L'un calu'é jrelatif. Le bureau demanda, pro 
«en Branquart, que vous laissiez continuer 

Vous croyez que j'ai peur * » répond le prêtre 4 ses 
interrupteur* et il attend, avec le plus grand calme le 
moment du 11 pourra placer de nouveau quelques paro-
les ; mais ou a décidé de ne plus le laisser parler. 

» Les cris de Hou ! Hou ! En bas les prêtres ! A bas 
la calotte ! A l a porte ! se succèdent sans interruption, 
et l'abbé Balaille, devant cet intraitable parti-pris, se 
décidée 4 descendre de la tribune. 

DISCOURS DE J G U E S D E 
Le citéiveu'Jules'Guesde couinnnoe, au milieu des a-c 

vlamatioitx .ua discours dont non» ne citerons que les 
prinoipaoa -as i l gai. t - » 

Il oonstate aue l'assistance n«* fait qu'appliquer an pré
cédent orateur la loi pratiquée par les prêtres daus 
l'église ni» ils n'admettent aucune contradiction. 

— XOtU ne sommes pas ici4l'église,réplique l'abbé Ba
taille, de Sa place. 

Non certes, s'écrie le citoyen tiuesd£, mais nous 
sommes dans le temple ouvrier, aussi sacré que vos 
égl ises 

Le président intervient pour dire que les réunions so
cialistes sont bien contradictoires, mais à la condition 
expresse qu'on ne vienne pas les troubler, auquel cas on 
sera oblige d expulser les perturbateurs. 

M. le douleur ftmnentitr s'approche de l'estrade, pour 
déclarerait Méaidfntque ses aintsdt lni sont d isposés4 
observer le plus parfait silence, pourvu que leurs adver
saires agissent de m è m - é l e u r é g a r d . (En bas de la tri-
buue ! H n'a pas la parole t) 

Le citoyen Guesde reprend son discours pour, dévelop
per sa tbese favorite de ia question sociale, qu'il a traitée 
depuis trois jours, a Noubwx, à Wattrelos e t à tour-
coing. 

Le Parti uu*rior«.Uit-il, entre* cJiosaa, eu . *adr««»»»BL à 
l'abbé Bataiïlès a aaaf M 4 a jastlee; twnsteér, -quoique 
vous en disiez. Il prétend qn» ia-Parjat» proans a est-pas 
au ciel, mais ici-bas, et - termine en faisant, romme tou
jours, un appel -de* plus violents a la lutte contre-la 
bourgeoisie. , ;. 

La fin Ht dtscours du citoyen Cuesdé est acaaeillle par 
de vifs applaudissements et les cris de : « A bas Re-
boux I » 

B A a P P A J U T f O l T DK L'ABBÉ B A T A I L L E 
II, la docteur Parmeutler annonce que l'abbé Bataille 

va parlera^War-lotir?» SI vou* aimez ta liberté-»,aH>ll, 
• vous la laltnerez aux autres». (Taisez-vous I Vous n'êtes 
pas président !r * • 

L'abbé Bataille remonte4 la tribune,avec l'assentiment 
du président,, «-Jious a^on» «té Jidùles 4 ta consigne qal 
nous a été imposée, » dit-il, • je demande aux partisans 
de la liberté (Je m écouter à leur tour 

Audiencdu lundi 6 mars 
Présidence de M. le conseiller TKI.UKR. — Ministère 

public, M. SCHI/LEH, substitut du procureur gé
néral. 

TJSSTATIVE D'ASSASSINAT A ROUBAIX 
LES TÉMOINS 

Ils sont au nombre decinq.cttés 4 la requête du minis
tère public. 

Voici leurs noms : François Capelle, cabaretier; RodoL-
phe Capelle,- i'i ans, écolier: Eugène Fischellm ÎO ans, 
peintre; Théophile Malisse, 2t ans, lileur ot M. Emile 
Daudé, commissaire* de police. Lies témoins sout tous 
de Roubaix, à l'exception Uu Malisse qui est de Mous-
eron. 

lNTF.BBOUATOinE ET DÉPOSITIONS 
Après le serinent de MM. les jurés et la lecture de 

l'rcte d'accusation, commencent les dépositions ; 
I " témoin. — M. le commissaire Daudé déclare que la 

balle a été llréo 4 hauteur de la tête de M. Capelle. 
Régnier voulait se venger depuis treize aus; mais sa 

femme l'en avait toujours détourné. Arrêté, il a déclaré 
lapent regretter de n'avoir pas atteint sa victime, parce 
qu il avait, sans doute, bu quelques verres de trop. 

M. le président fait remarquer qu'il a été expuî.'é de 
France, 4 la suite de deux condamnations polir vol. vers 
1860. Depuis lors, nos tribunaux 1 ont, à diverse»; reprises 
condamné, notamment à un su pour vol et surtout ponr 
infraction à l'arréle il expulsion. Eu Belgique, ses auté 
cédents judiciaires sont également chargés. 

A Tournai, son cabarets été consignée la troupo.G'était 
un estaminet mal faméoii les soldais dansaient avec des 
.tilles. U s'y passait des laits d'immoralité. 

m. Capelle, commissaire tic quartier, ne s'entendait pas7 

avec son commissaire central, l i e n t le tort d'injurier ce 
dernier. Pour ne pas faire les huit jours de prison qu'il 
encourut, il passa sur le territoire français et •;'ii««.l«l!a 
cabaretier à Roubaix. 

Régnier a sollicité son concours, ponr làchti- d'obtenir 
la nationalité française et aussi pour former une de
mande d'entrée à l'hospice de Tournai. Cependant, il a 
commis la tentative d'assissinat. 

Il a commencé par écarter le fils de il. Capelle, en di
sant 4 cet enfant : « Va donc voir. Il y a quelque chose 
sous le comptoir. » Le père jouait aux cartes." L'accusa 
l'a visé ; mais M. Capelle a incliné la téte>et n'n fax- olo 
touché. Régnier se serait alors écrié ; « Quel mi lheur l 
j'ai manqué mon coup. » 

Ces diverses circonstances sont révélées «nr l'interro
gatoire de M. le président. La scène a été photographiée.' 
Les photographies sont montrées au jury. 

L'accusé, par moment, fait semblant "de vouloir pieu», 
rer; mais les larmes ne coulent pas. Il prétend, u'avojri a ^ i ^ ï i ï Itftl 
pas eu l'intention homicide. Il avait, dit-il, renoncé a -. .jj ̂ ff •:. 
pareil dessein: car M. Capelle a cinq enfants. Condamné | " Inndlu.a cj 
par le tribunal correctionnel, à cinq ans de (rrison, il a 
interjeté appel et, devant la Cour d'nnpij. il srwonlenÉ 
l'exception d'incompétence. C'est pnucqnai jt-cou;[!ajra«t 
aujourd'hui devant MM. les jurés. 

ze témoin. —M. Capelle faitconnaitie que Régnier re
gardait jouer aux cartes. Il s'nbséTtt».. mais revint dix 
minutes après. H détourna l'attention de l'enfant, puis il 
tira. La balle siffla aux oreilles du témoin qui certaine
ment aurait été atteint, s'il n'eut pas Itou :-• lu tête-
L'accnsé fut maitrisé par l'ancien coi ! 

H nie avoir dit : « Mou Dieu ! quel 
manqué t » 

3e témoin. — Rodolphe Capelle confirme la'dépO: 
de son père. Il reproduit notamment le propos . « uuel 
malheur ! J'ai manqué mon coup. » Résinier lo i a t t t t : 
« Vois donc ce que fait ce petit bonhomme dans le comp
toir. » Le jeune témoin crut que, dans le comptoir, jouait 
son petit frère de 21 mois . 

4e témoin — Malisse affirme avoir désarmé l'accusé. 
Celui-ci conteste le fait 

a' témoin. — Fischelin ne nous apprend pas grand'chose 
de nouveau. Quand l'accusé s'absente quelques instants, 
II demanda 4 laisser un paquet qui ne contenait, disait il. 
qu'une paire de sabots. Bientôt il revenait et commettait 
son crime. Les mots « Quel malheur! mou coup est maie 

Îiué, » sont certifiés par les derniers témoins, comme par 
es antres. 

PLAlDOrERIgS 
La parole est donnée 4 M. Schiller, substitut du procu-

-renr général. Le ministère public invoque le la ineux 
propos pour prouver que Régnier n'a pas seulement youlu 
faire peur 4 M. Capelle: Pouf Taire simplement peur, ou 
ne se sert pas d'un revolver. (Quatre coups furent trou
vés encore chargés. . . , 

«Uaecusé a cédé à un sentiment de rancune injustifiée. 
Toutefois, il convient d'aecorder des circonstances allé-
niiantes. Sans el les , la peine serait la mort. 

M' Lalleuient présente la défense. Il discute l'intention 
homicide, il est inwract' tpte l'accusé ait dit 4 un co-dé-
lenii. a ia pinson ; « Je ne regrette pas mon crime. Si je 
sortais, je recommencerais. » 

Le défenseur demande 4 M . le président d'assises de 
poser au jury la question subsidiaire de coups et bles
sures avec préméditation. Elle ramènerait le fait au délit 
pour lequel Régnier a été poursuivi devant le tribunal 
-correctionnel de Lille, avant de soulever l'incompé
tence. 

Le ministère public fait remarqner qné devant la Cour 
d'appel pont se prévaloir de éctte exception, 1 accusé 
prétendit avoir voulu tuer. 

L» président -d'assises et les assesseurs, considérant 
qn'il a varié dans ses dires et explications, suivant les 
[diases <M la procédurw.-ilécjdent que la question suhsi 

ses mains, qu'un instrument passif, taudis qu'Hiudré^n 
sa qualité de directeur, possédait la gestion de lu caisse, 
laquelle lui était, en réalité, confiée. 

» Le nombre et le montant des détournements commis 
par les procédés qui vont èlreindiqués, n'ont pu être dé-
terminés d'une façon précise, 4 raison même des procèdes leurs sentiments, 
employés, qui en rendaient la découverte longue et diffi
cile. Le chiffre, toutefois, en est, 4 coup sûr, considéra
ble: il serait de 616.000 francs d'après le directeur actuel 
M. Marquis, de « 6 , 0 0 3 francs d'après Hindré lui même. 

» celui ci avait CdiiMiiehué par s'ouvrir 4 lui-même un 
compte-courant, bien qu'il n'y fût nullement autorisé 
Cependant, il parait y avoir eu, de la part des adminis
trateurs et commissaires, nue certaine tolérunec à cet 
égard, en faveur d'Ilindré. Mais s'il eut porté sur co 

A p r o p o t i d e l ' c m p r u u t d e R o u b a i x 
Roubaix, 6 mars. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

Vous publier., dans votre journal du m a r d i ' mars, une 
lettre d'un souscripteur mécontent. Je tiens à relever 
une phrase de la dite Ici!ro qui est celle-ci ; H eut élé 
plus rationuel d'accorder uue obligation à chaque sous
cripteur que de les répartir aux agents de change, ban
quiers et changeurs d« Roubaix et des environs qui ont 
coaverl seise fois l'étniissiou pour eu frustrer leuerier 
éfvuome qui avait retiré sou argent de là caisse d'épargne 
jiour un placement plus réiiUnéraleur. 

Je repousse, en co qui me concerne, l'accusMion d'a
voir voulu frustrer l'ouvrier. SI j'ai fait une forte sous
cription â inoh nom et sons ma res,pousabilité,c'est préci
sément afin d'avoir un certain chiffre d'obligations qui 
me permit de servir ma clientèle, et notamment les 
ot i r r ic rs irai «ra tent retiré leurs économies de la tmimk 
d'épargne. Tous mes souscripteurs d'unités ont eu leur 
obligation, les autres une on plusieurs obligations, selon 
leurs souscriptions, eu tous cas, plus que la répartition 
lie teltr en donnait. 

Je n'ai consacré aucun litre en spéculation, tous mes 
souscripteurs sont satisfaits et collséqucminrr.t ce n'est 
pas mol qui ai accaparé des titres an détriment des pe 
lits comme récrit le souscripteur mécontent. 

Veuillez, Monsieur le Directeur, accorder 4 cette ré
ponse l'hospitalité de votre journal et croire 4 nies meil-

J. BULTK. 

c a m b r a i . — L'arrivée du nouvel archevêque. — La 
date de l'arrivée, à Cambrai, du nouvel archevêque, sera 
probablement te a mars. 

Une s a n g l a n t e a g r e s s i o n a Mouchtn . — Un sallml-
. banque installé depuis peu à Mouchiu était avec dillé-

comptc-rouranl la totalité des sommes qu'il puisait dans reuts clients dans un estaminet lorsqu'une discussion 
la caisse Sociale, pour payer ses perlés de jeux de bourse j s'engagea entre lui et l'un d'eux au sujet d'un verre 

dV 

CONVOIS FUNEBRES k GBITS 
Les amis et connaissances de la famille C. BOtRGEOIS-

DElJLlQlEuui, par oubli, n'auraient pas r S & ^ * J , e A i ? 
de faire part du décès de Monsieur Clovis BOl.Rt.t'H.-, 
loueur de voitures, décédé subitement 4 Roubaix, c i 
mars 18B.J, 4 l' ige de M a n s , administré du Sacrement de 
de i'Kxtn-me-Onction, sont priés déconsidérer le présent 
avis comme en tenant lieu el do bien vouloir assister a 
In Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche oc't i
rant, 4 » heures, aux Vigiles, qui seront chantées le lundi 
0. à 1 heures l j î . et aux Convoi el Services bolonncs, 
qui auront lieu le mercredi S dudit mois, à 11 lieuies l | ï . 
en l'église Saint-Martin,4 Roubaix. L'assemblée a la mai 
son mortuaire, rue Pcllart, M. 

Des Ollils de Confréries scrotll célébrés en l'église 

Noire Dame, à Roubaix. pour le reposoe laine de 
.Madame POISSONNIER M IIAMFL. mercredi, 8 mars. 4 3 
h Obit île la Confrérie du Saint-Sacrriiiciil: vendredi «0. 
à7h..(i l , it de la Confrérie Notre-Dame des Sepi-I..uleurs: 
mercredi lu mais, à 7 h..Ol,il de la Confrérie du 'os-aire. 
vendredi 17 mars, à 7 H.. Olul de la Confrérie de» Tré
passés. — Les personnes qui. pnrvubli . n auraient pas 
reçu de i e l l rede faire pari, sont priées de considérer • 
présent avis comme en leuant lieu. 

UnOl'it solennel du mois sera célébré en l'église Notre-
Dame..'., lioiibaiv.le mercredi s marsl!»3.a n heures, poul
ie relus de lame, de Dame Joséphine Maiic t.n l-.NMtv 
HE, r e û v e d e M . Adolphe SERRI'RIKR. .b.-édee a Hou 
baix, le .H jaiivwr IHVl». d a i s sa <w année,adminis
trée des Mcremeiils de noire mère la Sainle-Eglise.— Les 

oubli, i iauraicnl pas reçu de 
cnisideier le preseul 

NOTES DE LA MENA EKE 
UENU DU MERCREDI S MARS 

mmsm AV\ IIABICOTS 
IIAIK AL' llKt'SnE NOIB 

VIACAROM 
(Cirs MsatE (asatai TOMATK) 

1)E«SKBT 

LES COMBATS D€ COQS 
rRCOINC.. — • l;i lïra«*••ri< , 

Saint-Eloi. le 3e grand concours international, ai seriëles } 
ont pris part Voici les gagnants des «00. fi;, de prix. 

Les 3 premiers de 1W fr. rliacuii "lit ete ra*w- par M 
Pierre AnseroUe /dit Xavier liubruMei. le- Ami»-M-ini - * 
Tourcoing, la société lu «Cro«c d Holluiii». celle de la •• l'aile 
de guerre» de Luingne (Belgtqne) et celle de la (Ville de t.iiil» 
de Mouscroii. . . . . . , , 

Les ci!iu_*e prix de »3 fr. chacun oui éle gagues pai M. U>m-
. do TouirotliK. dit le « MonlaleOX »; lîr société il» CMlf'" 

et les dépertses ne Sa maltresse, son débit se, fût prompte- s cassé. Ils étaient enfin tombés d'accord, quant au paie
ment élevé à un chiffre si considérable que l'administra- j ment de la casse lorsque en-sortant de l'estaminet, le 

' saltimbanque fut roué de coups parson adversaireauquel 
s'étaient joints d'autres individus. Le malheureux fut 

lion ne lui eût pas permis de continuer 
Il dut donc reeourirà divers stratagèmes, pour m a s - 1 , 

qner ses détournements. Il odvrlt sotts les rubriques 
« Fonds oublies n « liuidré-SoIeil ». « Ilindré-Panama », 
« Hindre-dynamile ». « Hindré-phosphales », « Hindre-
Tournade » ete . , différents comptes dont les intitulés fai 
saient croire que les opérations constatées par eux étaient 
laites pour le compte du Comptoir do Nord, tandis qu'ils 
servaient principalement à la répartition des sommes 
détournée* par le directeur, et que M. Montaigne, experl-
complable, évalue de ce chef à !J1,8<M fr. 10. 

» La subdivision « Ilindré-Panama » parait devoir eu 
trer dans ce calcul, pour environ 30.000 francs. Il y al ieu 
de remarquer que le nommé Tournade sous le nom de 
qui Hindré s'était ouvert un compte, était le fondé d'' 
pouvoirs de l'agent de cl 

Lors de ses deux cou 

laissé pour mort. Sa tcle est toute meurtrie et son état 
est grave. 

La gendarmerie de Cysoing a ouvert une enquête. 
Bonrnonrsr. * t'n crntrnrtirc. l u habitant de liour-

bourg, M. Vandciihroucque aura, 4 la lin de l'année, à 
fêler son centenaire. 

Né à Bourbourg le .'H décembre 179.1, il fut. peudant 
bien longtemps, d'une santé délicate. Lorsqu'il se pré
senta au Conseil de révision, en IHIi.il fut reformé ponr 
faiblesse de constitution. Ou voit que cette constitution 
s'est fortifiée. 

M. Vandeiihroticque a ou douze enfants. 11 en rest. 
l'en un connue, était le ion ne «<; . - „ln«j]ii.if..|- 1-e ri deux I- -Ile-? fl"c-« F.- o-V -c i l , , 

30nfromallons a - „ .11. .Ma.q u-, • , .... . . .... „ , . , .„ . . ,:•,.. , .;-.-,- • , - • • . , • • ? . . - . v 
9 septembre dernier, l'accusé reconnu que, peu iipr. s la 
mort de sa femme et jiour payer certaines deUe*. il - étaiÇ i 

de Lille ; relie du Lapin cris, de Inmoms.-: M 
de Tourcoing et le- \mi- Amatoarsd'flalluin 

300 personnes ont . i - i - lé à ce concours, un 
île la ié{-'ion. Ciunnieucé ;i 1 heures l | i . il a t 
heures. 

— Jeudi 9 mars, un 3 de r. mort pour 
plaisir a «l francs, à la « Brasserie S.n 
vaixl Moiilcbello et M. he«ai<l>. 

t loi- iwiager. 

btaux 

JEUX DE BOULE A LA PLATINE 
. o u r s :i en Ht* une s-TOlde |,.,, |i , 
i. Neuve de RoubofX, 70. Le* II' 
tsfestt 4e. • fr.. par M. tmvrlot 

'.-. C. fr.. par M l.-mi- Lecomtei 
idetiberglie: c«-. i f, ., par M. lui-

au plus de point- sur les J nii-es. 
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TÉLÉPHONES PERFECTIONNES 
panr M m et ligir privées 

Sonneries et Appareils Élecirliiiies 
PARATONNERRES 

PORTE-WÎX, rohTÎUilEimS DE P.0H2E,Qtc.,cic 

i;\i-i:n i ni 

21, P.DS de lo Gare, ï l 
R0U8AIX 

TêléyHone n 4 0 9 

i \ : . ! '%!• : .n \ i 

51 kn. 0' h '••{ 
LiLLt 

Téléphone n 

LiSïilÉ 

A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

GOFFIN et &ABEBEL 
48,Rtiede l'Epenle. Roubaix 

ENTREPRISE 1>EL\Eil\LE 
DE BATSI¥!FNTS 

PIERRES & MARBRES 
SIMILI PIERRE, PLiFONNAGE 

/.DRESSES COMMERCIALES 
d e R o i i h i i i x T u i H T i i i n g 

Hliiidaac debofcinols, ouvrage» divers, riripleiues e t 
liinliil. r î t l e a r i l l l e f r o t i n . Vi. rue M il targue. 
Carton Jacipianl. Vincenzi, d'armure et dapprêts. Dépo 
d^ la fahrpjue T h é o d o r e V«'-ron. Papiers de loute 
qualités. Désiré P K C K H E , Tourcoiuf,'. 

BULLETIN I N D U S T R I E L 
SI COMMERCIAL 

Couimenoee m h. du malin, 

> lier.MU-lien- pHtii 

fait roun-Hre i-
avait f-ii insci.i-e. sa ,-oir SJSt) f ;'.-.... au ci: i i , ' i 
pabUct » t-t lt,'i:«J : - ncs M a, . » tL-MK Sûlei 
nioraqnece.» lit» r.poo'is aura : : u ! ;.'' ;'' ' 
de sonConi;''e i. : . .uiél. Plus tard il a .-s--yo de rev 
nir sur ses aveuit, en prétextant uii'il*«l.-:i. , u i a t . iU. 
d'une erreur il'i-r pl i -al inns; ce q i i es( tiiadmlssinu' 

veux, soit -Jil». 
ries, pas pr, 

Le "roop e t l ' inl luenza d a n s l e Par. i l e o i l h , -
.,, JttJMné Je croup ié , i .. t...-.e ...;e: il.,us le . , e i 
.ns .le l.en^et île Vimv. 

l ' n (»r«i' ' r . - ! c > i i w r v é * r a r i n é e l ' " « l i f » i w 
j i i i t ' ttJi D i i t l o m n t » ' a i i j j l i i i » » 

Chaque lois nue Doluille, notre grand peintre mi
litaire, envo ie un tableau au Salon, les v is i teurs lui 
:uc.,!!l<til un*- l;ir«o part d'admiration. Nul m i e u x 
pj< i: i n'n . pi, -tf -• i- :i.iti-eiléfaite, et, en re^aii lanl 

sos su!, la! i li i ' i . i w n l .-amiiés, si franeais , o n seul 
revanches futures . L'n seul 

l ' immortal iser, et il en a I* 
'Vcoiiif i l»•« :ilndi«-S.,»ioa-"(ÙI n-eA pn.si«-i- ' tnal « \ v m ^ ' n n caa«We»*.<| w:-.^;»» - sewi.:«t,' • i C i | .ms*ifrt - t i l#T^(f*V«mri i t , sont d e v e n u s p p u l a i r e s : 
rriuaruuor ce .mi suit • li1. ' i - . . ' 1 -'. " ! :>- ^ -l'-iUii.M-. i'. ;ails pltisleiii - I-. -'.il;l T m « Omstele IU 

tr", le reuié*e»t?n.t i'e la Lonipattnic il ;: sii. 
I chargé, eu eetto tjtwltc, .1 

MLce»., ifWf'ti 4 ' s u-.-.uJu !•»»- I H "IVi 
lit, liMilÇ-irl-'L ''-« '"• •-<« '• * -' i - tJsWl 

r _ à là ' <MBMJ>. i.i.»; das-utranc- s , ^ - - - , 
puisait, p.nlr payer celle-ci, dans ri c»i««c du wim]^>ai1 

Je» i«>li 

\'«il en terixr poiifflo ii la cOtu». m,u d assitrua 

Suisail, p.nlr payer celle-ci dans ri c»i««c du (.«.'iillu. irf ; J 
'BsCoiftjpta» Kita «tait-Mi priucip^k «V-ivou •l\-,'»:-l.'Ji.v d.i ,u*.~ 

oeflirjte « mndré-*>l»iil ». 
» K"nTcriien-t , 'd ïù? ' ft i li de masquer des .l-«»>»en 

fncntstsl'de'tif (tai porter à son (!»!>.I les sonnisW'-^u 
e u 4 l , u a t a ^ ; i j a caisse, il créa à Ja .laie du 31.d«M»ilile 
AW^uj li»«fe-l* li«»te '-«sÉpO fraiicn-jajuiile sur - li#%i-
au j'r^56fciSHiji»U<ii>)«a«»is qu'il,*,***- provislo»t->**.-J 
îrrecluyranki.»Jêl.i»*v-»taais qu il m a l granit $o»t,- «* 
moins, i»^r«»<er-à«o»»-cr<Wit. NatBUelleiiient cette val 
est restée en pflrtefenirre.sans.. iciuknrok1 pottrle-U/nn 
tyii\ uisg_u'au iouroi i ylle fut .iianlin» • • «* -* «•'-" 
° » .Un-: WiCcç1t»£iiOTte jùVdlms •ie.l«K>auan«u ilofiH^m.in 

les p. rations de celte nature, 

I. .-(V Vltmiatiu ,Vam:u4»j.«ui>Me. • *» 
Jadaud ^t..Marie. NaesseBs, -ia »»S|. -j«r 

,_j<»MluiL i\x Vhtot- Masiaiclieiis-I »ns» janrnaliei-
Kiwnn, M.gt.r'lel.>"i.a.-l-ebni.kci. *-' ii.is.ha-B»lmi<»i«u»e 
ÎÙ*ii,in-.iL — OrWiie.itMM* «Jc-dt'Mn at* li.tiim-».—-Jirucsl, 

' juin,. Il,.tt4-Si«ii., - , .MnUuiiL. JjuliUMi 

ï l ' f rancs i" . l i sani i i l il la p . 
serverjjon^ I u i - : • i .'• mu lo«--ïe«BJsa»' aec<*rdées 

. n--,. jiguiif do'cia-uj^, a u \ i»lr.i«i(Sutaira» <aMi-letu-
(I et ict ljcr djif ap-irji4»)us île Imnrsa. Cet intermédiaire! 
tL'tjiltwuloiir A'ïiwmrte du fiutA etTinn-fpsa.ti lndn1 . 
îple préposé de eblte s»ciét. l'Hianeiwe. ' 
. Sa culpabilité résultai snfiism'iineut ; I» Haca-auc-lés- S .V"' . '^ '^ . ." J"1V,'- l " c - 1 ? " ! ' 1 " ' ™ l ' " ï 
res <ln l'/imiilnir „ . - , , . | „ , „l ,-v,-.-.-. mc^oiu. A,, ,-i—u». - JliUCt«.1'ft.i»ltii.Ot, l l l . — L(uil» t>rluol»nt. mdlW.te.ini-, W.-
res du Lomptoir n ai i ils. ut anrvntv-revvIrK-rit- ee'flirt. ffr/JS. iWsciifïe sans \ ie. i^e du »\>i-t. èourdv-da iM-oikUiîrii. 

;i convspmd.iuec iii-nt. des u-cejiU de ÇlianiBil-i- - ilaya Viiude»alle. IV an» 7 n««Ut(i j-»urs.-ru«.5t-JosepIi,sr. 
s- prtcea .'UWenr.lttti T- -^UiTOs-f^-.iti,.,. .i -,,,. .. „„,i, •; j,„,i-,. ruo ..Bowurd, 10. — 

ui'aUrellrNe R E f r J ? ^ ™ ^ " ^ s 4 Wl*-— P-rlod^,^ -^^f f i f eS* feSSi^ InÏÏ&tiStSak « 
«j^ciii^ ne i ndujiiv tjOlu>. a u d e J'UMUl»I»»W (>y ~" "' 

infirme la'ùYp.^iliun ,". Lelui-ci contaile les chiure- , ] , . remises qu'il a (ou- CROIX.- Déclarations de .mitsitotefTfc-iï -fVrt-frf-im'.t 
lices el prétend que I évaluation en est troa élevée. Il IKCJIÏ. — Artliur Ballara, rue Lhevieul. — Louis liecoltitun.*». 

ire seenposée. UN.les jurés auront ainsi tout» latilude 
pour apflrttie» l"an"aire ; lis lui donneront, À leur clioix, 
le caractère d'un crime no d'nn délit. 

VERDICT 
Le j u i j Téponirafflrmalivemeul sur les questions prin

cipales. Il recounait donc Paccnsô coupable de tentative 
<1'aes«êsinat. On tentative de rhénrtre préméditée, nvec 
infraction à un arrête d expulsion. Il accorde le bénéfice 
des ctreonslaiiees atténuantes. 

IA Ccnir, aarés a*otr délibéré sur ra;iptlcaftinn de la 
peine, condamne Ilégnicr a cin^ ans de réclusion et six 
un* 4'ititerdiclfan de séjour. 

Celui-ci neéViit qu'A son âge i ï e n'avoir pas été con-
^a«mlllé a n r ' t l»i laW'»Wi»8. î i " r o î ' .rr-ipd» qu'ils sont 

remplacés par-ia réclusion, vis-à-vis dea^saxagéBaires. 
L'affaire s'est terminée à deux heures moins un 

quart. 
"* Affaire. — 

tiio.eiies - . •< Les C u i r a s s i e r de 
s..il.-.! ". . 'i !f !H" ji.ii'ler iiuo de eos d e u x toile*, 
-nii i i is i i i - l.iiii jo iiioiide, r t o n t fait vibrer Vàav: 

IIKIH ('-s r 
g T L J ^ i i v ijin- )o vais v o u s r a c o n t e r a pria nois-

J K H « ' à"1"1- u'11" ''«-"s tableaux île noire grand 
{r««uU<rl 

•drde l.ilt-. 'n,-uii'v,.; U^ti.n;":!..^, .Jx-.un.- ; lititiH -ùdl î»artfe' a t i : . e o 3 r , en m ê m e temps qu aux 
S . -r.Hefe.V«<oi-vûl.iv-. Miv^r.Ljeiv.Ui, " , j - ^ V i ^ . À eolc-.ti.>-mol ' s e . j i o u v a i t un l ioimne de qua-

,.-. i... . , . a'un côté il s appuyai t sur 

prcleiid aussi que toute 
Taites sous le couvert du Comptoir du Nord, l'étaienl 
pour son propre compte, et qu il n'avait consenti à pro
céder ainsi qu'à la condition que la totalité des remises 
lui appartiendrait. Sur ce point de fait, il se trouve con
tredit par les témoins el notamment par MM. Montagne, 
Marquis el Dillies dont la sincérité n'est pas douteuse. 
„ " P'iUie façon tftmiraJc ui prmte4'«ii ir de se disculper.. 
Hindré expose que les emprunts fnils par lui. a la caisse 
du Comptoir, lui ont été, dans certains cas, imposés par 
la nécessite de satisfaire à des obli'/atilns contractées 
dans l'intérêt mvuie de C£t établissement: qu'à la suite 
d'une énrissrnn'en date du 27 juillet 1883, 720 actions 
n'ayant pu être placées, il consentit & former, avec trois 
autres personnes, un syndical dont chaque membre sous--
envi t 180 actions, el qu# lui tuétn* m prit plus lard en-
iore 110 antres à sa charge, que, dans oes circonstances, 
fufenf créées l< s deux valeurs, l'une de 93.000 francs à 
l'échéance du 31 octobre 188Î, et la seconde de 90.000 fr. 
à l'échéance du 31 mars 1883, impayées aux dates sus-
énoncées et demenrées en portafeaHIa, la -première pen
dant plus de sept ans et la seconde pendant plus de six 
ans, sans.porter aucun intérêt. 

» C'est en invoquant les mêmes motifs qu'il explique 
la souscription d'un billet à ordre de JS.00JJ fr. souscrit 
par lui le 31 octobre 1833, au profit du Comptoir d'es
compte du ."Çord, passé à son crédit personnel et sur 
lequel il a commis le premier des faux qui vont être sue-
cessivement examiné» i sa charge. Cet en*et, lui aussi, 
demeura impayé à sou échéance. 

» Au 31 janvier 1884, l'accusé n'ayant pas l'argent né
cessaire pour solder le montant du dit billet, sulistitua; 
par surcharge, le mot juillet par le mot janvier, et pré
tend avoir commis lie faux pour économiser un timbre 
rie 7 fr. 30 nécessaire au renouvellement do celle va
leur. 

>< Comme conséquence de ce premier faux, I l indrâen 
a commis deux autres, en substiluaiil. sur le folio IU". 
du livre 8. le clijll'ro 123 au ehilTre n.i représentant le 
nombre de joars d'intérêts échus à son profit, afféreuts 
au billet â ordre du .11 octobre 1883. et le chiffre 18,440 
an Chiffre l.i;Rt3 représentant son crédit. 

» Ce même hillet étant demeuré en portefeuille sans 
P44Sor.au 4ohil. jusqu'à la date dû 31 décembre 1890, il 
c,n résulte que chacun des 33 relevés trimestriels, dn 31 
mars 1884 au 31 macs 1892. est entaché de faux comme 
mentiounaut au. crédit de l'accusé,cette valeur do l'ijunu 
irapes auiçmaotée. chaque fois» des intérêts. 

•• ilindre a encore commis des faux, en faisant l igmer 
aux comptes « Fond» publics » et « Ilindré-Soieil », clui-

; Hiilm^^i««».»»)uwek.M!.àv.s»»Si soi- ihiiicolie l ialntuello a u x personnes qui consacrent 
letn» «txr3tenoo ù so igner un inaUule qui leur est 

jSVBafeni'étoinnei-'quand j e v i s m o n voisin essuyer 
f u r t i v e m e n t u n e larme. 

«• PouMiiiet pteureB-tu, p è r e ! - lui dit la j e u n e 
tiîfé-" i ' - - - - * -- - . • . . , „ 

- ' M o u e n f a n t , j e no' .puis retenir m e s larmes en 
pensant q u e lors de la prochaine g u e r r e j e n e pourra i 
p lus c o m m a n d e r u n e charge c o m m e celle que nous 
a v o n s - n e v a n t les y e u x . " - . . 

• r f e n - ' é t à l s t o a - s e u l à a v o i r v u c e l l e lai-mo fur l ive-
itttftlt"ësstrv«>,«t entendu ce d ia logue si louchant . 
L'n m o n s i e u r de haute s tature , ayant 1 att itude g r a v e 
et r é s e r v é e d'un diplomate , n'avait pas perdu u n dé
tail do cette s c é u e . 11 s'avança vers 1 officier, e l . 
a r e c un accent br i tannique assez prononce , il lut 

• Serait-il indiscret . Monsieur , de v o u s demander 
pourquoi t o u s ne pourrez plus c o m m a n d e r une 
charge de cavaler ie ?» , • _ 

- l 'arce que , Monsicui-, depuis d e u x a8«i, j e sou l l i i 
d'un rhumat i sme qui m'a presque paralyse tout le 
eoté- gaucl ie . (ainuue j e n'ai plus l'espoir de guér ir , 
Je r a i s e n v o y e r ma démiss ion au Ministre de U 
Guerre. * 

• l 'n rhumat i sme - , dit l c t i a u g c r , -• ça se s u e n t . 

riKîdusOfjMîrt. — Élise VeWnian, ru» OU Général «itidnerse 
Miin-ellc llelpliinqiie. rue l'aul liert — Marcel Loculler, rue 
l'Amiral Courl.et. — Julia Ileasné. Fort UoulaiiKer. 
•re Haiissens.rue rue île l'Amiral Courbet —lAiiuse Honiblé. 
Hitudin. — Henri Vraiix. -m> de I Allumette.-- Alice 

pm, rue Vaubaii. — Herinance Crocs, rue île Slfasbi 
-,.,i __ . . .„; ] r . G l l . . i . . . . „..„ Amedéc Crombel, rue du Ouai. — tusi'-lê Cueiuy. rue dé la 

llrasserle, — Charles llostcn». me île la Plaine. — Hélène Ile-
rettignics. rue d'Item. — publication itc.maiiaaf. — César 
Filant, IIIMM. aide maçon, et rinrtitlç Darr». I f ans. ména-
Kere. — Dccta'alunis, Mf. déeés (f» 2f fecrier au 5 mars. 
Heitt'l >iuici'<»tU|J*>ii»v U MW, trieur de laine, rue de la Fon-
uerlè. , 

WA TTHStOS. — Dcclar.àtwns de naissances d» t3 ferrier 
au 3 mars. - Ivounu Dcjaeuvr, Crétiiiier — Eléiinore Occot 

Eugène- DrlKrSHjSc " 

REVUE DES MARCHES 
MARCHÉS D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 1 s t a r s . 
L e c o u r s de l'or e s t à 3 1 ! » . ; . p i a s t r e s p a n i e r 

.nonna ic . 

MARCHES D'IMPORTATION 
A n v e r ? . ~ m a i s . 

(par télégraphe) 

lui d i spon ib le , i! a é t é t r a i t é . . . balles P l a t e et 
b. A u s t r a l i e . 

L e H a v r e , (> i 

(De notre correspondant particule • • ) 

Lainrt. — M a r c h é c a l m e c e matin, la . co l e a c t e 
la issée s a n s c h a n g e m e n t ; c e t i e a p r è s - m i d i , m a r e l i -
tou.jours très c a l m e sans affairée . La cote n'a p a s 
é té c h a n g é e . 

i m ii l'ait a t e r m e 2G0 balles i;u<'iii.--A,vres dont 
10!) bal les sur mai à 1 10.51.1 : « h a l l e s d i t o s u r 

j u i l l e t 1 4 8 , 0 0 ; 2 5 bal les d i to sur s e p t e m b r e 160 et 
DO bal les sur n o v e m b r e à l o i , 6 0 . 

Voic i les cours de c l ô t u r e : m a r s 1 4 5 , * » ; a v r i l 
1 4 6 , » » ; m a i 1 4 6 , 6 0 ; j u i n H T , 5 ' ) ; jui l let 1 4 8 , 6 0 ; 
6 0 * t 1 4 9 , 6 0 ; s c o i e i n ù r e 1 6 0 . » ; oc tobre 1 5 0 , 5 0 ; 
novcmL' 'o 1 5 1 , 5 0 ; d é c e m b r e — ; j a a T t e r — . 

Ventes publiques de laines coloniales 

Uue •il 199» 
Ri.>V8 balles 

l'ôrt-PliilInpe 
• in Ujéinen . . 
Adélaïde . . . 
Swau Hiver . . 
Nouvelle Zclaude 

Total Vuslrali. 
Cainle II..UU.' l'.sn rell.-

Kcexpâditii 

i.rétinier. 

(Wtrt 4u, OUit, l es sommes qu'il a reconnu, comme il es t 
iTit piifS lîâTTI. s'élre^ait renielUe uar lo caissier JJelchain-
bro. pour son u*a«».porsouiiel et aussi pour verser à la 
Compagnie « le. Soleil » le maniant des primes parlui 
recouvrées el disslpéeè. 

>• irs'Qslégalsineiij rendu coupalilo des crimes d'usafe 
desdils f a u \ : 1- tu j i lacant dans le portefeuille du Comp
toir d'escompte du ?&rd, lo ujdel à ordre precité-dn 1,300 
francs dont il avait Changé la date d'échéance; 8- Ku sou
mettant à l'exainen.: périodiqne des administrateurs et 

l»snoy e s t e e n d a m n e à trois année* détlrtéon; mais la P>mAuiSSiUr£*, Uilivjfe 8 folio,t«6, son compte personnel, 
-. — Défen- l e compte « fonds njablies» et le compte « Hlndrd-Soleil » 

L'accusé Alljert Lanuoy, âgé do 87 ans . était tourueui 
n 1er à Vieui«Condé: 

Courrai fait l'application de ia loi Itérenfrer 
seur : il* Italie. .' -%• 

osé 3e aflMre. — I n c e n d i e n O f o u r m e l 
• Mutt l'apres-inidl àM • • bétrnSrw *rt5*7*Ft*ncois Defos-

sec, 4«é de iii ans, ouvrier . lissaur i Kstouriiibl, étant 
resté senl dans la maison ofi il demeure avec sou |>ère, 
monta,au grenier et mit j e leu. a v s t ui .aal lunie l te .a un 
tas de paille, p n r e n d l e fOnsnmidfie narfic <le !a toltnre 
e t put eire éldhitiavanr que la" maison n*àit été entière
ment hrûlée. t e s dégâts sont évalrrés à 300 TV. 

L'accusé a avoué. Il a déclaré avoir mis le feu a la 
maison de son* père, pareequ'il ne voulait pas exercer 
le métier de tisseur et préférait aller travailler dans les 
champs. 

Mfossflx est'condauute à cinq ans d» reclaaion JJe-
F-nseur : M» Devise. 

tenler, rue Travcrsien.. 
Jules iK-clerrii, llréiiit — Madf'ttilu. Éuuies, ..-arrière dr^ I'i 
— Henri Salmôn. l'araais. Albert Uivilleis, liei-k. —Gustave 
Cornil. LrBtiivwr. — Câlina Sllsin^uer. Labonrenr. — Math'Me 
l.o^ieid. Martlnnire. — l.éonie VV'illeroimne. Toiujiiet. — Mari» 
M"«!ie,rue iti-TourusiuK. — Puni Inituit. r,réliii<ev. — Alîi-ed 
Leeemle. Vif iHc-l'ian-. — Gaston Ikxuiellr-, Saint-Liévin. — 
Marie M} s, Sai-tel. — (innialiiy fiedeuvttBerder. Petrt-Toiii-n*i. 
— Arthur VciliniftBliu, *artt>l. — Gustave Monet. Marlelette 
— Jules kcrlxliovi-, iwqiin.Vert. — Aline Soete. Saint liévin.— 
Henri lleweer, .Saint Liéviu. — Jules llrassour. Hniinirie. — 
l'nbliratùiKf •!<• mnruuies du SU février. — Kréilél -ie Lcf.re. 3V 
ans, bonlnngri-, et i'Iiilomsiie Ix-brun, Ï:I ans. servante. — 
Arlluu langue, le mis. Illeur. et Mathikle |le<reus-;eilii\, « a n s , 
mttacbeuse. - Mai-iaaes. — AIIKII le Snlniob. 27 ans. tisse
rand, et .Vdnliiliine Prouvas*. J» ans. Illeilse. — Clovis Salem-
hier. ÏJ ans, tisserand, et Marie lleulle. 17 an», journalière. — 
Rirliard Vau Sim;n v. 3i «ILS, biiquelier. et Pauline Haslvn. 
H ans. sci-vantc. --Ihetaratians de accès du 21 fecrier n'n .i 
mars. — Stephan Salcmbicr. 711 aiv» •"• moi-, ti-seiaiul.Hôpital. 
—-Ailiert L.-iirerl;». Il rtiels. s-ipin Vert. - Gilbert L'Ernoot. 
6 sus. Mnrtiei-e: — Louis-Portier. t:i mois. Garluvére. — Alfred 
IVidron. 3 moi,. Iloulillerie. - Charles Iiekiui|x), c mois, l'elil-
Toiirnai. — Arthur C.astel. 7 mois. Touquet — Germaine l)e-
inevere. i mois Iji. rue des Cii.inip>. — Jules Ilubos. S mois 
l|3. Griiiioupont. —ivo Depnurlcre, W a i i s ï mois, iournalieie. 
Gllllloil|iolll. 

TOURCOING. — Mehn-alions de naissances du J mais. — 
Albert Cosiiaiii, rue Victor Hugo. — Louis Haçnon. me Jean-
Bart. — K.inioiHl Vafldeputte. rue de la Croix-lluu^C- — 
Alexandre Legiand. rue des Piats. — Ailnenne llenard. rue 
(TAnvers, — Du e. — Brigitte (lus. rue .lu Tilleul — Pauline 
Msnrmont. rue de Gand. — Anna Siiuel. rue du Moulin. — 
Angele Potleau. au Ciuipet. — Georges Liagre, rue Kin-de-la-
Gnenv. Derfnrafioiui de. deees ilst.i fnars. — Marie Krauek. 
3 ans, rue du IToeou. — t'idehne Planckacrt, 83 ans. sans pro
fession, rue des Orphelines. — l)u v. — KOmond Leugles. 2 
ans, l'ont-rie-Neu\ die. — Colette (Jaiiv*. ai ans. sans iirofes-
Moiij_iue,du_l.Juibaliî. .— rierre ilorliei. 32 ans, ganotteur, 

Onetaratiuns lie ioni.-i.irr* dâl e.ï.ferrier 
LcuAitrc. lu Plil.-, Ile, — IXcUuatiotU de 

VauVuîlhe. piv-seuté sans \ie, 
iois 9 mois, les Ir -'-

Otrlai otuoii de naissances du 3 ... 
Aloerline lu> r.Mis. iiu Colbrjs. — Jeanne Lannoo, rue des 
c*'f*U l s-. T l'ierre Çroes, au Muni. — Marie-Louise Lcpereq. 

uasbroiiek, au 
u 5 mars. — 

falsi l léscomme il vient d'être expliqué. 
» iLjEaraJt cer»aja<|ue iliiaires Taux, et en grand nom

bre, ont d o être eoiBmis par Hindré, pendant la durée de 
sa gestion, de tôt» i 48»2; mais le relèvcjueiU n'en a pas 
été- fait parl 'ospert , dont la Ucbe paraît avoir été incom
plètement remplie de ce chef. 

» L'accusé» été detlaré en faillite, par le Tribunal de 
commerce de Honhaix, le II juillet dernier. 

» Le syndic a constaté n é s faits constitutifs de banque
route frauduleuse «(,, de banqueroute simple. Kn effet, 
Hindré avait exiiedié dans une malle, à Paris, on elle a 
été retrouvée, les elétneiits, d'ailleurs rudtmentaires et 
icsuUi .ai i ts .de sa ounptabilité personnelle. En ontre . i l 
a détourné uue partie de son actif, en faisant disparaître 
notamment des tableaux de prix et de l'argent. 

» Au [icint do vue de la banqueroute simple, il s'tjst 

ru AI 

Î II .7 wan. — Jean 
ères rtu. Si féo 

Kn l>le. 
Australie. 
Cap de B. t . 

\uslralie 
Oap-de-a t: 

Nouveaux arrivages ui 
eiicle-res . . . . 

Aue. exisl . Australie . 
Cap-de li. i: 

gluea approximatif à l'< rture. '17 • «i balle 
nnis la clôture, il \ a eu uu assez bon courant 

d'achats dé lois retires des ileniieres enchères, avec une 
bau-se de 1|2 à I denier pour le~ suiiils i-uir-tut i * •» -

'"environ 1.000 balles ont élé prises par l'Miem.i .-il 
la France, taudis que l'Intérieur est resté 

il ne iaèt M déeeipcrcr «i 
-• l t é la s , Monsieur, j'ai tout e s saye , il n y a q u un 

miracle qui puisse nie sauver •-. , ' . , , , . . 
- Avez-vous fait u sage du St. Jacobs Oïl ! lai Au 

J e t e r r e c'est c e procieux resaîsM qui nous guéri t cl 
î ious préserve des rhumat i smes . » 

» G est peut-être le seul r emède q u e .je n ai em-
plové », répondit le malade . ; ' 

y'Croyez-moi. Monsieur, essayez-en, et si l c b a i n t -
Jacalis Oil ne v o u s guér i t pas , c'est .qwo v o i r e c a s est 
rée l l ement incurable . » 

« Je v o u s remerc ie . Monsieur, do- vo lro consml, .ie 
le su ivrai . -

Sur c e s mot s , ces Mess ieurs se sé-parci-ent. 
Le ii juillet I 8 9 i , j 'assistais à la revue de Long-

c h a m p s , tout près de la tr ibune diplomatique. Dans 
ecttre tribune .je r e c o n n u s le personnage qui , au Sa 
Ion, avait rceoiui i iandê l 'usage du St. Jacobs a uu 
officier. .. 

Les Polyteohnioiens . les 8»t«*-C«i".ctis, 1 beOle il ar
ti l lerie de Versai l les et les autres rég imeuts dédiè
rent a v e c cet te maestria qui n'appartient q u à nos 
soldais . Tout à c o u p j e v i s s 'avancer au ga lop a la 
tète d'un escadron de cuirass iers , l'oflicier que , d e u x 
m o i s auparavant , j'avais v n appuyé sur u u e bé
qui l le . 

Le doute m'était d'autant moins p e r m i s q u e l 

IWAR0HÊS DE CONSOMMATION 
F R A N C K 

Rei»**, 4 • 

Le r.ijiletiu m-ttmmti HMK'in'e o u - a iue l io 
d a n s l 'en-eml' le des a fiai i" s. 

l'eianc. — f/a t endeuee m e l l l e w 
dernier bu l l e t in , s'est a c c e n t u é e peu a peai « 
m a j o r a t i o n d a n s les prix a suiv i (rraduellei 
s a n s e x a g é r a t i o n c e p e n d a n t ; el ie s 
d'hui bien acqu i se ei peut s eva lb 
ooui-s d'il v R çiupropijoùri 
t t a l i e q u e l ' Iatn . m é r i n o s 
neeentée aasez fac i l ement par la 

.rat ion 

si-u:i!ee aa 
uno 

entent, 
iin.U' an,••:!!•-

t [ i sur k» 
o i •ark*!" (renres A n s -

ct cro i sés . 1-a hausse e s t 
isomiiJHlion. I •** 

-dessous di moy« 

pli lui îvn- I s u i v r e . 

s tocks son t rédui ts t ». bien i 
ne fi c e u e époque de l 'année . 

BloMtte*. - O u i auss i part ic ipe a u m o u v e m e n t 
en a v a n t , l a t a t s i a n e e e s t eu faveur des v e n d e u r s , 
les rcnlrée-s s 'écoulent a u fur et u m » u i - e e t le* 
e x i s t e n c e s sont à peu pri's nul les . 

PciMttfttjcs — A l i m e n u i l i o n tusul l isanl 
frarnei- la p r o c h a i n e r e n t e de Londres . 

Fil<ilm* en laiie. tteigttée. — D a n s la q u i n -
taisW s o u s r e v u e , il s'esi trai te b e a u c o u p d'affain s 
a v e c pr ix en l'aveu,- d e . »enJeur« . L e - d, 
cotent aujourd'hui a v e c e n v i r o n . ••' 
jnuqu' ie i , la fabrique ne p*n»tl | ! -s 

rheiilfh île l.oisel. - Louise Leduc, rue de la 
nobeCfn. section du Mont. - Madeleine Vi 
Noir-Pignon. _ Declmrntiims de décès du 3 
Jean Maret, 10 mois, «ne de la Gare. . 

L a m i n e d 'Ander lae s . — tin essaie d'atteindre l'en
droit où m trouvent encore 1x6 cadavres. Pour cela il va 
falloir extraire tout l'eau qui a élé déversée dans le 
puits incendié. Tj> charbonnage est autorisé à commen
cer l'épuisement de l'eau dont l'état ne présente aucun 
danger de contamination. 

JXamar. — "»e femtne assaminée. — Lu crime horrible 
a eto commis & Saint-Servais. 

l'ne propriétaire. Mlle Chavée, a .été trouvée dans lo 
vestibule de sa maison, gisant (fans une mare de sang. 
La tioEjo avait été co«i»é».-Le voi aura été le mobile de 
l'assassmaL On recherche activement le meurtrier. 

W a s m e s _ fr» assassinai. — Uu bouilleur, Paul De-
bon, a tué d'un formidable coup de couteau à la gorge, 
une veuve Rosalie Bureau, avait laquelle il vivait mari
talement. Le criminel qui croyait quocel le femme le 
trompait, a été arrêté. 

v i s sa luer de l'épée le diplomate miglai 
dit grac ieusement son salut , .l'ai appris 
imr l'emploi «le quelquon ssksssMI ** 
cé lèbre , l'oilieiev était c o m p i è t e u e n l 
c o m m e n t lo St. -Jacobs Oil a Jconserv»- un 
à l 'armée française . 

Pr ix S fr. B0 le flacon chez les pharmacien 
Envoi contre u iaud i i l jws tç de cette s o m m e T O L M 

AsUcr et C'~ T?, a v e n u e iUéber, rur i" 

is i i i le que 
pe re iu i s le 
u é i i . \i.iL-i 
un oiticiei-

-»i840a: 

GUÉRISON^ S- v -^ 
u, J o ^ t s ta P E A U L L S T v S ^ 

TyoïT îlM-nl r<ifioHix»rp.«a 

M. VANOENOfirESSU»*-' 
médeclii-eonsullant UsaMIIWS 

I J L L K , « , r u e P u é M a , » . V - , , J , ' 1 : 

P O M M A D E A N T I H E R P Ë D t C r V , S 

Pour tUcriret, CrsPiiius, EetAâuyea 'son*-
t i r . *S-|opo*-i»b-*> par iiwn.linir»»r«f»>> 
""•^fflsWULTATIONS ORXTTTf^F*' 

Tous les Jours de 9 I t) heures et psi .viTcspoiid.ilhx " 
fsW 

/ .•„,.,„, Il s'est remis beau 
monts d a n s I-. . t uiuxaine , à prix plu 
rée l l ement eu hausse , sur la quinaainc pis 
aujourd 'hu i , l ' a l imenta t ion e s t assu 

Jttl» I W P e l les l i t a t e u i s o n i ei.-ve l.-.i.' 
pilaluix en iauie vardt i . - Lus p r ix 

res tent t o u j o u r s très bas . S i t u a t i o n m a r n a 
l'urliriiiirrx ri MtIHItO*. - l . i . o l l l ' U ' 

nc l ivu et, eo i i t inue à porter s u r t o u t sur le* ba 
croist ircs . Les ï o u H o w de majora m u 
par l ' ache teur ne p e r m e t t e n t pas à bi 

I d 'accepter t o u t e s les c o m m i s s i o n s qui Mil s o i t 

o f fertes . 
I Nouveautés c e r n e s e n uotonc. — Le* n o u v e a t 
I t é s e n peig i ié p r e n n e n t pied de plus en pie 

p l u ' s u r la place de R e i m s . Les premières dope 
d ' A m é r i q u e ont apporté des ordres qui sont une M*< 
m e s s e IK.m- l 'avenir . 

y , „ w „ , . | r : , - l.i 
J * h i f e r c o m m e o e e u t a a r r i v e r e t la ttu i 

la. is il.-s ct>ndil 

l « T s - 6 M , 

ebos 

s o n s d'été 
• a a W . 

Fin»*!!' 

s'effectue 

.Vffaires toujours calme?. 
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